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Les techniques intensimétriques ont été valorisées, 
depuis le début des années 80 pour leur utilisation dans le 
domaine de l'acoustique architecturale. Mais les principaux 
efforts ont porté surtout sur les problèmes de transmission 
ou d'isolation acoustique, afin d'analyser la radiation d'une 
paroi soumise au bruit, en présence ou non d'une ouverture, 
de même que, d'une façon plus spécialisée, sur la mesure des 
absorptions acoustiques [1,2], Du côté de l'acoustique des 
salles, l'analyse de la réponse impulsionnelle a continué à 
prévaloir, les techniques intensimétriques étant difficilement 
compatibles avec l'analyse temporelle. Il faut cependant 
mentionner le récent travail de ABDOU et GUY qui, à l'aide 
d'un système d'acquisition rapide des six canaux d'une sonde 
intensimétrique tri-dimensionnelle, sont capables de produire 
à la fois les informations temporelles conventionnelles (RT, 
EDT, C80, STI, etc.) et un relevé polaire des premières 
lignes de flux [3].

Différentes expériences ont été mentionnées en matière 
d'acoustique des salles ou des locaux industriels, avec des 
acquisitions directionnelles contrôlées ou bien omni- 
directionnelles, par la robotique ou à l'aide d'une sonde 
multi-dimensionnelle [4, 5, 6]. Dans des conditions de labo­
ratoire ou en acoustique des salles, il est possible d'utiliser 
des sources fixes, de radiation constante dans le temps (en 
intensité et en directivité), cette situation corrrespond à un 
champ acoustique stationnaire. C'est d'ailleurs dans ces 
conditions qu'un système robotique peut être utilisé le plus 
rapidement, en réduisant à son minimum le temps "° 
d'acquisition des niveaux d'intensité. ®

Fréquence en Hz

Exemple de distinction par balayage intensimétrique des 
différents chemins de propagation dans une salle de concert.

Il s'agit toujours d'exploiter le mieux possible les 
indications de directivité fournies par la nature vectorielle de

l'intensité. En déterminant complètement (norme et 
direction) cette dernière, il est possible de localiser la 
provenance exacte du champ acoustique étudié et d'estimer 
simultanément sa contribution en énergie dans une direction 
donnée [7]. Quelques techniques, spécifiquement adaptées à 
l'acoustique architecturale, seront présentées pour l’analyse 
des réflexions et le bilan propagatif en différentes 
localisations d'une salle.

T E C H N I Q U E  DU B A L A Y A G E  D E S  S U R F A C E S  
RÉFLÉCHISSA NTES

Cette première technique consiste à balayer, en visant 
avec la sonde intensimétrique, une surface réfléchissante 
déterminée. En prenant certaines précautions et en 
moyennant la mesure pendant un temps suffisamment long, 
on peut obtenir une distinction très significative de la 
contribution des différentes parois réfléchissantes d'une salle, 
tant en bandes de fréquence qu'en énergie.

Une application immédiate de cette technique concerne le 
réglage des réflecteurs mobiles, comme le montre la figure 
suivante, à propos des réflecteurs d'avant-scène de la salle 
Louis-Fréchette du Grand Théâtre de Québec [8].

Fréquence en Hz

Application au réglage des réflecteurs latéraux d'avant-scène

ACQUISITION ROBOTIQUE DE L 'INTENSIT É 
PROPAGATIVE

Le robot utilisé est construit autour de deux axes de 
rotation perpendiculaires entre eux, leur intersection étant 
placée juste au centre acoustique du doublet de microphones 
de la sonde. Les deux moteurs sont ramenés vers la base, 
afin d'agir comme contrepoids. Il peut être employé pour 
des relevés polaires automatiques de pas angulaire variable; 
le vecteur intensité composé étant toujours localisé dans un 
cône dont l'angle au sommet n'excède pas le pas angulaire de 
mesure. Les relevés polaires ont l'avantage de permettre 
d'interpréter convenablement tous les changements de signe.
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Le temps moyen de déplacement entre deux positions de 
mesure est de 1 sec. et la précision de la position du centre 
acoustique de la sonde, dans toutes les directions de l'espace, 
de 1 mm. D'autre part, le robot peut être utilisé pour la 
recherche automatique de la ligne de flux; on peut procéder 
ainsi, de façon itérative, à la détermination du vecteur 
résultant (une procédure automatique rapide a été program­
mée, elle utilise un pas angulaire de 5°) [9].

A P P L IC A T IO N  À LA D E S C R IP T IO N  DE L ’E S P A C E  
S O N O R E

Les exemples qui suivent ont été relevés sur le parterre 
de la salle Albert Rousseau à Ste-Foy. Une source omni- 
directionnelle de forte puissance a été placée au centre de la 
conque d'orchestre et le robot intensimétrique déplacé en 
différente localisation du parterre. Dans tous les cas, l'axe 
des X reste parallèle à l'axe principal de la salle et orienté 
vers la scène. Le pas de déplacement angulaire utlisé est de 
30° et la procédure automatique d'acquisition programmée 
pour l'hémisphère supérieur (le doublet de microphones étant 
placé à la hauteur des auditeurs).________________________
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Représentation vectorielle montrant la faiblesse des 
réflexions du plafond (rangée "0" dans l'axe du parterre)

Le premier exemple montre, dans le fond du parterre 
avant les balcons, la proportion réduite des réflexions en 
provenance du plafond de la salle, alors que le son direct et 
les réflexions latérales dominent. Le second exemple, placé 
latéralement dans les premières rangées, montre l'influence 
des réflexions latérales du côté "cour", bien équilibrées 
cependant par le son direct, de même qu'une assez bonne 
efficacité des réflecteurs du plafond de la conque d'orchestre.

C O N C L U S IO N

Les techniques intensimétriques présentées peuvent 
constituer un outil précieux pour l'analyse et le réglage fin

des réflexions dans une salle de concert ou de spectacle, elles 
viennent compléter les procédures classiques de mesure de la 
réponse impulsionnelle ou de l'intelligibilité.

latérales (rangée "EE" côté "cour")
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